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Ourittakos Elouskonios et Bimmos Litoumareos sont deux 
paradigmes de noms celtes, aujourd'hui fréquemment cités 
dans les manuels. Ourittakos et Bimmos furent de leur vivant 
citoyens de Glanum. Hirschfeld donne sur cette ville, située 
près de Saint-Rémy (Bouches-du-Rhône ). des renseignements 
dans le C. 1. L. XII, p . 127, 

Mais plus instructifs que les témoignages littéraires, sont les 
monumefl'ts funéraires qui, maintenant, grâce à M. de Brun, 
l'excellent explorateur de Glanum, se t rouvent rassemblés. 
exposés et mis à la disposition des savants, au Musée des Alpil­
les, remarquablement organisé à Saint-Rémy (1 ). En Pro-

i\OTE DÉ LA 1\I;: DACTlO~. - Etude eüraite des 'chumachcr-f c tchrit't ­
\I a inz 19:30. Heprodu ite avec l'autor isa tion de l'Aule ur e l de la Dirrc tion du 
lIœ llli sc h ·gc l'lnan -Ze n tra llll1l '~ll m d ~ Ma encc. Tradll cti on r~ \ ue ('1 appro lll'ée 
Ill\!' 1' .\ 1Ill' ur , 

Pour la nécropole de Glanum voir l'excellente étude de M. de 
Brun : " ote sur quelques sépultures gallo-grecques de St-Rémy­
de-Provence, (B.-du-R. ), in " MémoÎl'es de l:l Société de Statistique, 
d'Histoire et d'Archéologie de Marseille et de Provence >l , 1930. 
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vence, malheureusement, tout comme ailleurs, les épigraphis­
tes, les linguistes, les archéologues, suiv-znt des voies différentes 
pour le plus grand dommage de la science. 

Les deux stèles dont Lenormant « copia» les inscriptions, 
il 'y a 80 ans - et du reste incorrectement l'une d'elles -
appartiennent à un groupe de cinq piliers de calcaire tendre et 
facile à t:liller. On J'cxtr;:yair dans l'antiquité .- cornille de 
nos jours - d'une carrière située entre le cloître de Saint-Paul­
de-Mausole et le plateau où s'élève l'arc de t riomprJe c. L 

tombe des Julii, à gauche de la route qui mène du lieu actuel 
de Saint-Rémy vers les Alpilles, en passant par le site du vieux 
Glanum. C'est également de cette carrière que provenaient les 
matériaux entrant dans la construction du temple gréco-celti ­
que que MM. Formigé et de Brun ont découvert dans les envi­
rons et dont la publication est attendue. 

Les stèles ont été trouvées dans un nécropole oisint du 
cloître déjà nommé. L'une d'elles appartenait à une sépulture 
à caisson (2). Les plus grandes on t }. In. 50 Je b :lUteur. Leur 
coupe horizontale est approximativemen t un carré - seule la 
stèle E se rapproche d'un rectangle - dont les dimensions 
diminuent en remontant vers le sommet. 

L 'extrémité supérieure a la forme d'un toit à deux p~ntes, 

dont le faîte est chez deux emplaires légèrement aplati. Sur b 
face du 110nton est nettement grave un triangle avec une de 
ses médianes. La stèle B ne porte à cet emplacement qu' une 
rosace. Les bords du toÏt dépassent légèrement le fût, parfois 
sur la face antérieure seulement, parfois aussi wr les faces laté­
rales et postérieure. On peut penser qu'il y a cu des stèles de 
ce type, plus richement et plus artistiq uement décorées. 

L a plupart d'entre elles présentent au-dessous du fronton 
une croix formée de deux lignes diagonales très ne ttem~nt inci­
sées. Sur les stèles A et E, l'inscription funérai re se trouve au ­
dessous de cette croix; sur la stèle D, elle a été grossièrement 
gravée, par-dessus, après coup et sans beaucoup de soins. Dans 
d'autres cas, elle devait sans doute être peinte. 

Le nom du défunt, au nominatif. est suivi d 'u ne deuxième 
nominatif qui est un patronyme, un nom d'origine, ou ana­
logue (3). 

(a). - Les caractères grecs des inscriptions ont été remplacés 
dana le texte par des caractères latins. 
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Pour la détermination de l 'époque (4), la facture des iH­
tres A - E - C, est particulièremen t importante. L '0 a en con: 
tendance à n' atteindre ni l'alignement du haut, ni celui du 
bas. Ces indices permettent d' attribuer ces inscriptions au Il· 

ou tout au moins à la premièr€ moitié du le' siècle avant J .-c. 
Les caractèr€s ". ursifs des lettres précédentes se retrouvent dans 
la tendance du B. à rel ver sc boude infé(icur~. 

Particulièrement intéressante est la comparaison de ces ins­
criptions avec le graffite EBOYROC (5 ) (a ) por~é par un lz1at 
dit « campanicn » (nrnissé noir ) (fig. 9-a ). trG ~IV : .wre q ua­
tre autres du même genre, une lampe d€ style hellénistique 
attardé (fig. 9-b ) et un poignard en fer (fig. 9-c ) dans une 
sépulture du Mas de Cloud, c'est-à-dire dans la même nécropole 
que les stèles (6 ). Le fait que les lettres gravées sur la terre cuite 
sont plus près de l 'écriture cursive que celles sculptérs sur la 
pierre correspond à une pratique ancienne. 

On peut à peu près comparer (7 ) à la lampe à bec en coin, la 
lampe hellénistique du ( Mithridatesberg » de Kett <:b (W ald­
hauel's Katalog eu.t antiken Tomlampen der Ka!M?t-Ermitage, 
nO 9 2 . Leningrad.) M Siegfried Lœ~chcKe m' a' indiqu é 
comme terme inférieur de l'apparition de cette forme, roo à 50 
ans avant J.-c. Ceci convient peur darer les inscriptions dc ~ 

stèles et confirme parfaitement le synchronisme de ces derniè­
res avec les sépultures. 

La présence des plats recouverts de vernis noir ne nous 
oblige pas à une attribution chronologique différen te. Cem 
céramique qui a été répandue dans le sud de la France avec une 
abondar.ce absolument incroyable, est tOLljours appelée « Cam­
panienne » en archéologie française. J usqu'à Cf: qu'il soit dé­
montré avec certitude que les estampilles ornementales caracté­
~lstiques de ces plats, ou même simplement que des sigles de 
potiers se retrouvent' sur des pièces découv~ rtes en I talie, il est 
beaucoup plus vraisemblable de supposer que Massilia (,8 ) était 
leur centre de fabrication (et certaincmen t aussi d' au ~res villes 
de moindre importance). I! s~rait particulièrement important 
de vérifier les circonstances des découvertes de Bois-de-Rouret 
(Alpes-Matitimes ) (9 ~ oil . d'après M . Goby, ce genre de céra­
mique s€ trouve dans les mêmes couches que la p oterie sigillée. 
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E tant donné la profonde hellénisation de la Narbonnaise, 
il est utile de rechercher parmi les modèles grecs, la form e de 
nos pierres funéraires. Le pilier quadrangulaire se trouve à 
côté de la stèle plate comme monument pOllr l~~ mr·r:3 et les 
dieux, en de nombreux po in ts de la Grèce et de l' 1 talie (1 r I ) . 

Souvent ces piliers sont terminés par une sorte de p yramide. 
Ainsi son t Ils «atgoi litho;» ( 1 T ) d'Arcadie, (Pl. \ ·-fig. 5 ) , q ui 
n'app artiennent, il est vrai, d 'après la forme des lettres, qu'au 
IY. ou au Ill" siècle avant J.-C , bien que le profil des chapi­
teaux accuse un archaïsme t rès p rononcé, qui n' a de parallèle 
que dans l'archaïsme stagnant de l'Etrurie 

Les cippes en tuf de Préneste sont d'époque ultériere (12 J. 
Nous devons aussi rappeler les cippes de Kition ( 13 ) (pl. YI); 
mais il faut, dès l' abord, écarter p OUl' les stèles de Glanum toute 
origine phénicienne, car les monuments témoignant d' une colo­
nisation phénicienne dam le sud de ia Gaule. manquent totale­
ment, à ma connaissance '~ 1 4 ). 

J e ne saurais indiquer qu' une seule catégorie de stèles qui 
puisse formellement et h istoriquement être prise comme p roto­
type de ce genre. Ce sont les stèles tunéraires de la nécropole 
des Senons de M on teforcino, datées avec certitude du IV· siècle 
avant J -.c. Celle qui est reproduite ( 15 ) dans la planche V 
(fig. 6 et 7 ), est en calcaire et mesure 81 centimètres de 
hauteur, '27 de largeur et 18 d' épaisseur. Son attribu tion à uo( 
tom be déterminée n' est pas certaine. La face postérieure pré­
sente un emplacement destiné à recevoir une plaque de mé­
tal (16) en forme de croix « en gradins » ; sur la face anté­
rieure, est gravée une porte de tombeau (ou de l'Hadès ) ; ce 
dernier détail accuse une inf luence des Etrusques lesquels, ainsi 
que le démontre tout l' ensemble de la nécropole avaient pro­
fondément pénétré les Senons de leur civilisation (17). 

La croix « en gradins », qui appartient nettement aux mo · 
tifs géométriques de la Tène, qui trouvent leur origine dans le 
style de Hallstatt et que D rexel a traités (Germania 5 p . 18 ), 
est un symbole nation al dont nous ignorons la significat ion ; 
les Celtes modernisants l' on t relégué honteusement sur le re­
vers négligé de la stèle (1 8 ). 
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Le droit de comparer les stèles de Saint-R émy avec celles de 
Montefortino nous est donné par !a ressemblance de leurs par­
ties supérieures. D ans les deux cas, on a le toit à deux pentes 
avec le faîte un peu aplati, et, comme sur la stèle B (19). un 
cercle ou une rosace simplifiée remplissant le fronton . 

Les profils travaillés en modelé que l' on trouve ici, au lieu 
des rayures primitives équivalentes que l'on trouv~ là-bas, ne 
font aucune différence de principe, surtout que 1 'autre pilie~ 

de Monteforrino (Mon. Ant.. 1. c. Fig. 2 l -- Montélius 
1. c. 151- :;>.; - - LinKenhcld . 1. c. F ig. 30 ) non n'produit 
ici, simplifie les formes à l'E'xtrême. 

Les stèles funéraires celtique dl' MontEfortino et celles de 
Glanum sont séparées par deux iècJcs. Les Senons ont visible­
ment emprunté aux Etrusques, non seulement la figuration de 
la porte de l'Hadès. mais encore la forme entière de la stèle. 
Mais il pa raît invraisemblable que les G aulois de la Narbon­
naise aient reçu ce type directement des Senons. On peut tout 
au plus penser à une influence direct" des Etrusques sur les 
Celtes. quand les aïeux de ceux qui ~'établirent plus tard dans 
fa Narbonnaise vivaient en paix avec eux: côte à côte, dans b 
vallée du PÔ (20 ). 

D es formes de stèles funéraires ne s'exportent pas, en effet, 
comme de la céramique. l ' apport étrusque dans le Midi de la 
France est du reste de bien p<?u d' importance (21 ). 

Un mot encore sur la croix diagonale qui est grJvée sur la 
face supérieure des stples de Ol anum, numéros A - B ·-D - E. 
Ce signe simple, est, comme la rosace (22) du numéro B , 
comme la croix « en qrarlin ~ II du p ilier de Montefortino, cer­
tainement un symbol e rel igieux de caractère sépulcral f:' t "ni\!­
n1JtiQue. N ' est-ce que par hasard qu'elle se retrouve aussi sur 

. les « pierres des dieux » d' A rc~die ? (2., ) (planche V fig. 5 , à 
gaucbe ). 

L'jmportame des stp!es de Glanum remonte aussi loin dans 
te temps : une discussion nouvelle du problème de l'origine 
des piliers monumentaux du type de stèles fUl1éraires, problè-
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me soulevé et resolu de façon convaincante par DrexeI. ne pour · 
ra faire abstraction des stèles de Glanum (2 4 ). 

NOTES 

(1) Je suis tenu d'exprimer une fois encore à M. de Brun 
mes sentiments de profonde gratitude pour son amabiHte, et 
les renseignements précieux qu'il a bien voulu me donner. 

(2) A - trouvée au quartier de la Galline. Hautenr 
2 m. 65 ; largeur au-dessus de l'inscription : 36 cm., au-des­
sous : 40 cm. ; épaisseur à peu près égale. Le toit ne fait saillit 
que sur la face antérieure ; sur les côtes. pas de decoration . 

OURITT AKOS. ELOUSKONIOS. - , C. 1. L. xn 993-3 ; 
D ottin, la Langue gauloj~l'. 14 8, N ° 4 (Pianche 1. fig. 1). 

B . - trouvée au Mas de Cloud (Q!lartier du Grès ). Hau · 
teur : 2 m. 64 ; largeur. en haut: 31 cm., en bas: 38 cm. ; 
épaisseurs respectives: 35 à 39 cm. Sur le fronton , rosace sty­
lisee. En haut du fut : croix diagonale. L e toit surplombe com­
me chez A. Partie arrière non visible. Au fronton , deux mor­
taises d' une époque posterieure. 

C . - trouvee au quartier du Tbare blanc. Hauteur à peu 
p rès comme A et B ; largeur, en baut : 40 cm. ; en bas : 
42 cm·. Le fut laisse brut à sa partie inférieurr était enterré 
sur 40 cm. P:lrtic supéricuH commr A . Le toit fait saiJ1it:' de 
tous côtés. Aucune inscription, ni croix diagonale . A cette 
stèle appartient, d'après M. de Brun , une ~epulture à caisson , 
reconstituee au Musee, fo rmée de 4 dalles de 45 à 58 cm. de 
h auteur, de 52 à 56 cm. de largeur. et de 4 à 7 cm. d 'épai~seu r; 
deux d' entre elles sont lisses de tous côtés, les deux autres sont 
t rès irrégulièrement taillées. 

D. -. - trouvé.: au quartier de la Pistole. Hauteur: J m . 88 ; 
largeur, j!n haut : 33 cm. i en bas ; 41 cm. ; épaisseur, en 



haut: 34 cm. ; en bas: 47 cm. P artie supérieure comme A et 
C. Le toit fait saillie de tous côtés. Le faite est aplati. L ' ins­
cri p tion a ?té gravée sans \oin dans Je champ de la croix. Pl. 11 

et III, fig. 2 et "3 ) . Ene J 4. lignes. On lit. sur 1:1 l hoto et su' le 
moulage que je dois à M . Brun , St1!: la ûme ligne TIOREIX 
qui est la terminaison d'un nom comme par exemple TUT IO­
REL ... (Cf. Dott in. loc. ci t Index 1. Le commencement du nom 
sur la première ligne demeure incertain. Sur la troisième ligne : 
ECKEGGOP . Souven t des nom~ celte.l co'nmencent p:lf ES­
KEGG ou ESKIGG (Cf. Dottin , 10c. cit. ) La quatrième ligne 
semble commencer par OU, suivi au plus par un 1 incertain. 
Un pareil datif ne s'accorde pas avec le type de ces inscriptions 
funéraires (Cf. Dottin, loc. cit., p. 40). 

E. - trouvée au Mas de Bigot. La partie supeneure man­
que. Hauteur : 1 m. 70 ; larg~ur supérieure: 34 cm. ; infé­
rieure : 43 cm. ; épaisseur, en haut: 15 cm. ; en bas: 19 cm. 
1 , base mesure. hauteur- 36 cm. : LHg>1l . :;tJ cm . : rpais­
seur: 28 cm. 5. Traces de croix diagonale au-dessus de l'ins­
cription BIMMOS LITOUMAREOS. -- C. 1. L. XII, 993 
~ . D 0ttin , loc ci t , 14R. nO ? (PI. TV . fi j1 .} '\ La photogra ­
phie mon trI' nettemen t que les précédentes interprétations de 
l'inscrip tion etaient inexactes. La troisième lettre est un M et 
son cinquième jambage est une faute d'écriture sans significa­
tio n. (Holder. loc. dt 1. 42 '2, Bimumos: cl' Arbois de Jubain­
ville : Bimamos ; Dottin , loc. cit. Bin (na ) mos ). 

F. - Hauteur 90 cm, largeur à la partie supérieure 29 cm. 5. 
a la part Ie inféneure près de la cassure 3 t cm. Epaisseur 2 l Ctu . 

Pas de saillie sur les côtés. Face postérieure lisse. Arête dl 
sommet so igneusement aplatie sur 8 cm· 5 de largeur. 

(3) - DOTTIN loc.-cit, p . 39 et suiv. 

(4 ) La classification des inscriptions celtiques en caractères 
grecs, d'après la fo rme des lettres est élémentaire ch~z D oùin 
?" .. - D ottin 303, date les Inscripti on , Cil bloç des l-IV· ~jècIes 
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après J.-c. - Dessau, Gesch, d. pôm. K:l1,~rzeJC IL '2 404; 
Früh~ Rômerzeit (premiers templl de l'empire romain. ) La 
plus ancienne des inscriptions celtiques est, autant que je sache 
celle qui se trouve sur la curieuse base ronde de Montagnac 
(Hérault ) (Dottin, 159, N° 32 bis); la pierre est représentée 
en petit dans «Dardé et Sourniès - l'Histoire de Béziers» 
pl. 2. La forme des lettres nous conduit plutôt dans le me 
siècle que dans le ua avant J.-c. 

(5) V. Holder, loc. cit. , l, 1402. Notre graphite doit être 
l'exemple le plus ancien de ce nom très répandu. 

(6 ) L 'inventaire de la sépulture dé-:ouverte par M. Brun 
esd le suivant : 5 plats profonds analogues à celui qui est ici 
représenté. Le bord est en saillie. Simple pied rond en forme 
de tronc de cône. Diamètres 16,3, 17, 18, 25 et 25 cms. Le 
plat ici reproduit et un autre qui porte un graffitte indé­
chiffrable sont les plus grands. Terre cuite rougeâtre, de con­
sistance écailleuse. Vernis très mat et d'un noir très irrégulier. 
La lampe a 4 cm de haut, 10 cm. de long; sa pàte est fine 
et rosée. Traces de vernis comme sur les plats. Sur le dos 
graffitte léger. Le poignard de fer a encore 16 cm 8 de lon­
gueur ; à la partie supérieure, de chaque côté, ·têtes de rivets. 

(7) Cette forme se retrouve dans le midi de la France dans 
la très intéressante série des lampes du massif de Marseille­
Veyre. Le compte-rendu de ces trouvailles a été publ ié par 
Vasseur «l'Origine de Marseille» p. 196. J'ai photographié 
ces lampes au Musée Borèly, avec la très aimable autorisation 
de M . Paul Couissin. La série commence par des lampes ouver . 
tes ionico-archaïques. Elle con tinut' par de~ lampes d'importa­
t ion attique des V-VIe siècles avant J.-c. Puis par des lampes 
hèllénistiques recouvertes de vernis nommé «Campanien», mai; 
t rès probablement de fabrication locale '. Voir plus naut ). UnE 
d'elles porte sur la courbe du bec, le sigle du potier ZOPY (ROS). 

II se retrouve à nouveau sur un exemplaire publié par J. Roman 
y Calvet, «los nombres é importancia arquJologica de las Islas 
PithiusQS » ffiarcelona- 1906) pl. 3 l, Fig. 8, pièce très proba­
b lement importée de Marseille. 



Plan he 1 



Planche If 

Fig. 2 . - une sLè le de L-Rérn) - \ ll e Lolal e 



P la n che III 

Fi g, :'. - Déta il rJ ' une ,tèle 



Planche IV 

Fig, 1. - In,criplion de Bimmo5 Liloumaero' 



lan h e V 

lè l t'~ \ rc;ltli enll c· ... 

Fi~ . Ü 
"l ' , c ie de \ lo II[t'I'o .. UII " 

Fig. 

r"CC Rnléri e ll re race po,[ér ic li re 



Planche VI 

Fi g. 8. - Cippe phénicienne de l\iLioll (Chypre) 

d'ap1'eS COI'p. I1tscr. Sem, 44 



(a) 

[b] 

Vi go n, -- " ob i li e r d'Iln e sép"lture Il sLè le d e Glanllm 
al PI aL ca mpanLc n po rtant le g-r"rnlle " Eboll ros", 
bl Lampe hé lléni sliqll" dalée fl"" " . ~ . I.(N~ hck c d ,' I:'O-!)() HI'anl J. -c. 
cl CO ll tenl1 cn rl' I'. 

(e) 

( h ) 

Pla n c h e Vit 

(a} 

Fi g. 10. - al Assie Ue noi;e es tampée d" Mll sée de Serli a 
bl dé lail du m o Lir ce ntra l. 
cl es lampage du pourlou r du ron,1. 

(ct 



- ----------~----~------~~~----~~------~~--~'----------------~~--------------~ 

P la n che VIII 

Fi l!', Il 
IluiLaliou rp lt iqu p d'unp luonnaie dl' L~~illlaqtlt· 

Fig, 1:1 
Frag-IlH' ld d 'lin cal l1ll nrp ('Il bllcch ero {'l l'lI ç;qtl c' V UIt\(; il ~Iar"(l i ll c par ' · ;p'''(' lIr ( la :\l ajt,r , 

(" ('flll~ (, I " (> au \lII St·l' 1.30 1'é1." ;'1 'l :t l' ""p il l(' 

Fig, I :~ 
Sk,vpllo< P O hll cchl'ro trou vé à " a rhonne, comen é a u ""sé"m d ' Histoire atu rclle 11 im f" 
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(8) Proviennent certainement d 'importations tontt! une séri~ 
de vases de formes variables ; il est remarquable que sQient seule­
ment conservés les fonds sur le' dos desquels se trouvent les 
empreintes dont je vais parler. La pâte st rouge et grossirre ; ils 
sont mal vernis en noir. La plupart proviennent de la nécropole 
de l'Esquilin , v. c.I.L. -XV -2- 1 . n O 6 101 et suiv. Exemplaires 
du Sud de la France dans le C. V. , collection Mouret pl. 2 I , 

rI . dans la collection Rouzaud de Narbonne, à Monrlaurès et 
à Nimes ; V . H. Rouzaud, « l'Oppidum préromain d' Ensé­
rune». (Bull, de la Commiss'ion arch. de Nat:bonne - I923 
-- p. 297 ). Tête de Minerve à droite av!'c. Ip~ noms de plu­
sieurs esclaves de la fabrique d' un c~rtajn Rullus. Tl n' est pas 
sûr qu' on puisse identifier celui-ci avec le tribun du peuple 
P. Servilius Rullus - (a!nsi que l'a tenté M . Rouzaud, loc.­
cit p. 298 ) -- car ses deniers (B. M. C. - Coins of the 
Roman Republic. pl. 32-5 ) n' ont aucun rapport avec cette 
emprttinte. Mais le style des empreintes des têtes de Minerv~ 
correspond en général à celui des estampage, du commence ­
ment dn premier siècle avant J .-C. (Voir p. ex. loc.-cit. pl. 
94-4; 97-6 ; 99-3 ) 

Une cmpremtl' de tête de Minerve dc style différent avec 

une inscription de déchiffrement incertain se trouve dans Je 

C. V., collection Mouret pl. 2 I , 11. - Du reste ce type sc 

retrouve aussi à Berlin (Antiquarium In . 6041 - C. 1. L. 

i ·c cit. N ° 6104 - Lyre et Massues, ), sur l'Esquilin , comme 

dans le midi de la Francc. 

Reste à déterminer Je lieu de fabrication des vases «cam­
paniens» portant le sigle figurant une croix dt' branchages. Un 
exemplaire dans l<:i collection Rouzaud dl' Narbonne, NIKIA. 
un dans la collection Mouret d'Ensérone IWNO (C ). A ce der­
nier M. Oxé ajoute Ilne dCl1xi€me pièce d'Ampurias (Gérone ). 
mal reproduit par CaZl1Ho dan;, ( Anuar:i d'[nstitùt d'estudis 
Catalans ) 1909- l 0 - 3 r5 - F ig. ! 0 ; mais on ne peut pas 
non plus se fier à' d'autres reprOdUCtlOllS d 'estampages données 
dans cette étude. 

~ 
1 
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A cett(' occasion, je dois attirer l'attention sur l'assiette recou­
verte de vernis noir, catalogué à Berlin : F. 38Ro, dont je 
remercie M. R . Zahn de m'avoir donné une photograph ie 
(Pl. VII, fig. 10). A l'intérieur, au centre, se trouv.e un Pé­
gase tourné. à droite (Pog. 10 b ) ; tout autour est est3mpé six 
fois un personnage assis toutné à droite ; le bras droit est abais­
sé, le gauche tient nn bâton, un arbuste ou une branche (Fig. 
10 - c), 

Cet estampage est ,ertainement obtenu par l'impressio~, 
d'une monnaie celtique ou d'imitarion . De la même forme 
que le corps du Pégase, sont les: chevaux d'un bige représcnt~ 
sur une statère d'or Bellovaque; (113 -105 av. J.-c.) Campa..­
rer avec Forrer: Keltische Numismatik, p. 32 I, fig. 442 

Mais il doit être nl'tt1?ment indiqué que ce Pégase ne S~ 

retrouve absolument semblable sur aucune monnaie celtique. 
Leur époque est en moyenne le premier siècle avant J.-c. 
(Forrer, loe. cit. p. 118 et suiv. fig. 2 I 6-2 T 8 - B. M. C. 
Cat. Coins of the Roman Republic 1 - p. 286 - III pl. 
36-I et suiv. - Forrer loc. cit. 34I et suiv. - fig . S32) . 
Reste à savoir si un cavalier est assis sur le Pégase. Si cel à est 
admis on est amené à comparer avec une reproduction celtique 
d'u ne monnaie de la gens Cossutia (B. M. cat. loc. cit. p. 405 
_.- pl. 42-22), frappée vers 74 avant J.-c. Cette date 
concorde avec celle des produits industriels de R uHus . 

. L'estampage reproduit six fois s'apparente avec une repro­
duction du revers d'une monnait' de Lysimaque (pl. VIII, 
fig. l l, d'après Forrer, 10c. cit. fig. 37 6 ). L'hypothèse de l'at­
t ribution de cett1? assiett~ campanienne à un atelier de fabrica­
tion du Sud de la France a été émise. Mais cette hypothèse est 
réfutée 'Par la provenance italique de la pièce de la collection 
Gerhard, ce qui nous conduit plutôt en Campanie (ou Etru­
rie? ). 

Si cel à est le cas, on aurait estampé une monnaie barbare, 
dans un atelier de la pénillsul~ pour le plaisir d'acheteurs ita­
Eens, ou bien agi dans le désir de satisfaire le gOl~t des clients 
celtiques de la Gaule. 
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(9) En indiqu ant ce lieu de trouvailles qu'il me soit permi ; 
de procéder à une m ise au point. D ans une couche de la T èn e A 
on a trouvé une pointe de Fleche de bronze de 1 l cms. de 
longueur (D échelette. M anuel 2. 126 -- fig. 35 (Photo) ; 
224 fig. 7 1 bi~ . 2 (Dessin ) - l'Homme préhistorique 19 J o. 
363 ). Elle ressemble exactement à la pièce d'Olympie qui a 
r 2 cms de longu~ur (Bronzes N° 1096 - Pl. 64. repro­
duite p ar DécheJette - M anuel 2-224· fig. 71 bis - J ) que 
Fl1rtw3ngler a daté avec certitude du IV- siècle. En archéo­
logie fr ançaise ce modèle de pointe de flèche est in exactement 
appelé pointe de javelot et daté du premier âge du fer. Les 
dimensions données par D échelette pour la deuxième pointe 
sont aussi inexactes. Déchelette ~nse. sans invraisemblance 
lue le possesseur de cette arme fut u n grec d 'Antipolis ou de 

Nikaia (p. 225 ) V. Cler.:: - Massilia I-259 et 352. 

( ra ) V. Mœbius dans Pauly-Wissowa - s. v · stèle pas­
Slm. 

( Il ) Pl. y . fig. 5 . -- d ' aprèsEphp.meri~ 191 1 ---' 153 , fig . 8 
et Kern . Inscr. Gr;rci.r . Planche II. 

( 12 ) n 'est pas reproduit. J ' en possède des dessins. 

( 13 ) PI. V I. fig . 8 - d'après C.I.S.-44. Aussi chez Perro t 
4-485 , fig. 203 - Landsberger m' a démontré que ce ne sont 
pas - comme le pensait Renan - des cippes fu néra ires. mai ' 
certainement des cippes vot ifs - - Epoque: IV· sièrle avant J .-c. 

( 14 ) M . Cl erc - Massilia , p. 54 et suiv. - C c: t seul e­
ment à Ensérune - donc tout près de b frontière ibhienne -
que j ' ai vu , chez M . Mouret, une tcrre cnite importée de b 
Phénicie du type «Musées de l'Algérie » 8-1 - texte 1 03 , 
pl. 1 6 : les chapiteaux d~s colonnes portant l'Aedicula ressem­
blent à ceux de la . tète de NorJ - Mon . Ant. 14. T abl. 25- l , 

p. 243 (Voir aussi JacobsthaI. OrnJmente griech. Vasen Anm· 
J 57). TO'.l t à fai t analogue est la terre cuite ci 'Ib jza: Junta 

t.upé.ior de excayaciones, etc. Memoria 1923-4 - N ° 8 - Pl. 8 . 
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V . Roman y Calvet, Los nom bres é importancia arqu. de 
l a~ Istas Pythiusas. Pl. 13-1. 

(15 ) Reproduit Mon. A nt. 9 - 684 - Fig. 22, 22 bis ­
Montélius. Civilisation p r imitive, pl. 15 l, l et l a - Lin ­
kenheld. Les stèles funéraires en fo rme de maison - Fig. 2 9 · 
28. 

( 16) Au sujet des incrustations de métal sur les stèles de 
'pierre, voir aussi les faucilles sur les stèles votives de l'Athé­
mi:> O rthia de Sparte. (D aWKins - T he Sanctu3ty of Art~mis 

Orth ia - p. 285 et suiv. ) J acobsthal dans WilamoWitz. 
Nordionische Steine p. 14, 

18 ) Les exemples son t nomb reux chez Altmann. D ie 
romisrh1? 11 Grabaltiue T 3. 

( 18 ) Duhn dans Eberts R eaIIexiKon, s. v. Kelten p. 29 l, 
:\ ém i ~ I:hyporhèse que des objets votifs étaient déposés dan ~ 
les stèles de M ontefonino, comme sur l'autel funéraire d' un 
Gaulo is de Ferento . de l' époque impériale (Description sans 
illus t ration. N ot. degli Scavi 188 3 p . 45 ). Je crois que l'hypo­
thèse que j'ai émise plus haut, explique mieux le fait : on 
n 'aurai t p:lS donn é à une plaque qui fer merait simplement 
t:n c nirhz à objets votifs une forme aussi compliquée ' 

La thèse de Duhn. me pa raît vraisemblable et mérite d 'êt re 
discutée je n ' ai pas vu la pierre de Fcrento -- en ce qui 
concerne l' au t rI' stèle funéraire de M ontefortino (V. les rem ar­
ques dans Ir tex te ). Creux de 1 t; cm. de hauteur. largeur éga le 
1 0 cm. de profondeur. fe u ill u re tou t au tour à l' intérieur, au ­
dehors de chaquc côté un trou de cheville. 

( 19 )' Voir note 2 . 

( 20 ) Polybe II- 17. Toutefoi s lcs E trusques habi iai·znt jad i< 
ces plaines ... Les Celtes étan t entrés en relation avec eux à 
cause de leur voisinage. et les jalousan t à cause de la beauté d·· 
leur pays, les ayant attaqués à l'improviste avec un.e ~ran d (' 
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arm ée, sous un léger prétexte, ils les chassèren t de IJ ~ ~ 
située au bord du PÔ et occupèrent eu x-mêmes les plaines )). 

Là se trouvent les données historiques sur la genèse du style 
de la Tène. Ce n' est pas ici qu' il convient d' exposer cette thèse. 
Le fait que je n' ignore pas l' existence de motifs orientaux dans 
le style de la Tène est démontré par la remarque que j 'ai faite 
dans «Jacobsthal et Lang~dorff)) - Bronzeschn abelkannen 
p . 99 - Cf. Regin ald Smith dans British Museum Quaterly 
4 ( 19 2 9 ) p . 66 . 

(21) A ma connaissance, on a trouvé dans le Sud de la 
France, les exemplaires suivants de céramique archaïque étrus­
que : 

A . - Œnochoé à bec à Marseille - Rue Impériale - Musé .. 
Boré>ly - Frœhner n O 2067 - M. Clerc - Massalia 113, 
fig. 23' - Bosch-Gimpera - 1 rapporti fra le civiltà medi­
terram neUa fine del l' et ;" dd bronza ! atti dd cOl1vegno arch . 
Sardo 1926) p . 10 - fig. 6 - 22 cm. de hauteur. Terre 
grise tendant au gris-jaunâtre, toute grise à la cassure. Surface 
parfaitement lisse, riche en mica, couverte d' une croûte épaisse. 
On ne peut séparer cet exemplaire de celui de Sardaigne. M on. 
Ant. Il , pl. 18, nO 16, p . 221 - Déchelette, Manuel II, l , 

p . 77 , fig. 24-4 ) et de celu i de Minorca (Bosch-Gimpera 10c. 
cit. 16, note 14 )' Tous les trois ont été certainement impor­
tés d'Etrurie . Le meilleu r inventaire du si riche matériel étrus­
que est ce lui donné par Bosch-Gimpera dans Studi Etruschi -
3, 24 - Les objets trouvés avec ces vases son t du lX6 

... vme siè­
cles. 

B. - Fragment d'un canthare en buccher:o du Fort Saint­
Jean à Marseille, repr. chez Vasseur lac. cit . p . 13 n° 16- 18 . 

c. - Un fragment de cantbare en bucchero di! 6 cm. de 
longueur de la M ajor de Marseille (fig . 12) Cf. Muséo Grego­
riano CB ) 2 pl. 96-3 ; 97-2; Micali . Monument! per servire, 
pl. 27-13; Montelius J-C )- pl. 352-2 ; P..ritish Museum 
Cat. vases 1-2 , pl. 15 _ . H . 173 et 174. Voir aussi le can-
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thare d'ivoire de la tombe Bernardini : Memoirs of the Ame~ 
man Academr ln Rome ~ 5, pl. 13' 

D. - Skyphos en buccbero de Nimes, Musée d' Histoire 
Naturelle (Fig. [3 ) 9 cm. de hauteur. Cf pour les « Sonnen 
motif» (décorations en soleil) Louvrl.' C 55 [ (Pottier pl. 2?), 
pour la bande en zig~zag C~6 5 (Pottier pl. 23)' Voir aussi le 
pot de Narce. Mon. Ant. 4 ~ 1894 ~ 29 0 Fig. 146 ; aussi 
Ducati. Storia dell'arte Etrusca pl. 54. nO 163 et pl. 3 2 3, 

fig 9. 

E . - Aryballos .italo~corinthien de forme sphérique, de 
Saint~Rétny - Musée des Alpilles - Hauteur 10 cm· 4, -
Chasse au lièvre - Ressemble à München 752 (Sieveking~ 
Hack!, Pl. 29)' La pièce provient de la collectiOn J. Gilles. 
L 'origine en est certainement locale, mais la provenance exacte 
inconnue. Sur la céramique italo-corinthienne à Emporion 
voir Frickenhaus, anuari d'institut d' estudis Catalans J 908-

208. 

F. - Amphore de Montpellier - 74 cm de hauteur, 
ressemble à Louvre D 40, pl. 30, mais est de terre plus pure 
et de vernis moins sombre. La pi~ce du Louvre provient de la 
collection Campana. L'amphore de Montpellier n'est pas 
_ d' après l'aimable indication de M. Ch. Dugas - men­
tionnée dans le catalogue des vases Campana. M. Emile Bonnet 
croit qu'elle a été trouvée dans le pays, celà n' est pas absolu­
ment certain. 

La quantité insignifiante de céramique étrusque comparé. 
aux milliers de fragments provenant dl' vas\!s archaïques 
grecs, met bien à sa vraie place la valeur dt' l' importation de 
cette poterie. 

Je ne connais jusqu'à présent aucnn'1 d~couverte de bronze 
étrusque faite dans le Sud de la France. }l~ussi je maintiens 
pour exacte - malgré la protp.~tation de de Navarro (Anti­
quit y - 1930 - 130) mon assertion ~t celle de Langsdorff 
(BronzeschnabelKanen p. 66 ) à savoir que les œ:lOcbœ à 
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bec, en bronu ne ont pas arrivées par M ar eilk malS par les 
Alpes . 

Les relations sensibles de 1:1 G:llIie ilveC l'ltillie se placen r 
lU IV· siècle. L ' influence de l' Italie méridionale s' exerça sur 1.1 
céramique, les t.'pes de mOllllaies et aussi vraisemblablemen: 
sur l 'architecture. Cette que3rion ne peur~3t re rraitée ici . 
Notons un détail plrriculièremcnt instructif: l 'égouttoir de 
l'oppidum des Penn es de Marseille, Musée Borély (Repr. de 
M . l'abbé Chaillan, Annales de la Faculté des SCIences de 
Marseille, tome 24, fasc. 2, pl. 4-1 ) dépend , même si elle a 
été fabriquée; Marseille comme je le suppose, d ' une influence 
de l' Italie méridionale: Cf. M . M a .'er, A pulien Tab. 35- 1 5 
et page 297 ' t suivan tes. Le typ est venu des mêTIlcs source~ 
jusqu' en Egypte : Expédition E. v. Sieglin II, 3 , p. 143 , 
Fig. J 54. 

(22 ) V . M œbius. Die Ornamente der Griech. Grabstelen 26. 

(23 ) Le rest(' de relief que Rhomaios croit incompréhensible. 
:Ephèm. loc sit ) situé en-dessous e t cerrainement une :fleur à 
deux pétales et à tige épaisse ; il restE tou tefois une incertitude 
sur le di u à qui cette pierre était consacrée. 

(24) C'est à Linckenheld '. loc. cit et 17 Bericht der 
R.G.K. 1929 p . 149 et suiv. ) que revient Je mérite d' aVOIr 
publié avec soin les stèles funéraires en forme de maison de~ M é­
diom'Hrices. Mais les tenratives qu 'il a faites pour placer cette 
forme locale, nullement autochtone parmi les stèles gréco­
romaines, ne me paraît pas heureuse. 

Il n ' y a sûrement aucun rapport entre les stèles des Senons 
de Montefortino qu 'il a cité lui aussi et les stèles des Médio­
matrices. L ' essai que cet auteur a entrepris, p . III et suiv. de 
démontrer la forme celtique de certaines pierres d 'Espagne, de 
Gaule, de Phrygie, d 'Alexandrie a absolument échoué. 
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Basé sur des principes n lus solides et plus cyacts. au sujet 

des stèles funéraires, est le travail de F. Œ!ma'ln (Bonn _ Jahrb. 

)}3, 19 2 9, p . 96 ). Srhoher Œ. Jh. '10-193° , suit malheu­

reusement encore Linckenheld. Voir aussi Tschumi in Germa­

ma 14. p . 129. 


